
Monsieur le Maire Yves Saint-Onge
Municipalité de Saint-Hippolyte,

Je suis une citoyenne de Saint-Hippolyte qui
apprécie grandement l’actuel service de police.
Je ne peux pas croire que nous retournerons en
arrière et que nous reviendrons avec la SQ. Je
ne pourrai être présente au conseil municipal de
Prévost lundi prochain mais j’aimerais que vous
rapportiez la petite histoire qui suit. Elle rappel-
lera à certains des souvenirs vieux de six ans…

***
Un mercredi soir d’août 1995. Je rentre du

boulot vers 22h pour découvrir qu’on s’est intro-
duit chez moi. Des traces de pas boueux se diri-
gent jusque dans le garde-robe. Je ne sais pas
s’il y a encore là quelqu’un qui ne devrait pas
s’y trouver…
La peur au ventre, je compose le numéro de

téléphone de la SQ, corps policier qui dessert
alors Saint-Hippolyte. Je mentionne l’infraction
et ma frayeur : le brigand est-il encore sur place,
prêt à attaquer?
On me dit de quitter la résidence sur le champ

et d’attendre à l’extérieur que les secours arri-
vent. Paniquée, seule au bord de ma rue peu
passante, presque au milieu des bois, j’ai atten-
du. La voiture de patrouille a mis trois quarts
d’heure à se pointer chez moi. Trois quarts
d’heure.

***
Le samedi  2 août dernier. Le téléphone sonne

à 8h du matin. J’apprends qu’un membre de ma
famille, toxicomane, s’est enfui d’un centre et se
trouve en liberté, dans la région. J’ai peur pour
ma sécurité personnelle et pour les biens qui se
trouvent chez moi.
Un premier appel à la répartitrice de la Régie

de police me rassure : la chef de service, Mme
Lise Chaput, doit communiquer avec moi dans
les meilleurs délais.
Une demi-heure plus tard, Mme Chaput me

téléphone. Elle écoute
patiemment mes craintes,
me donne quelques
conseils avisés et m’assure
d’une surveillance soutenue
pour les deux prochaines
semaines. Rien de moins! Je
sens qu’on prend mon his-
toire à cœur et au sérieux.
Voilà qui met un baume
dans ces moments difficiles.
À peine une heure plus

tard, le constable Steve
Johnson me rend visite à la
maison. À son tour, il écou-
te attentivement mon histoi-
re, puis cueille les informa-
tions dont il a besoin. Il
émet une suggestion : celle-
ci, comme par miracle,
réglera la situation en
moins de 12 heures. 
Je ne peux décrire le sou-

lagement qui a suivi. Dieu
que j’étais loin des trois
quarts d’heure d’attente
angoissée de 1996…

***
Lorsque la Régie de police

Rivière-du-Nord a été créée
il y a six ans maintenant,
j’étais journaliste au
Mirabel. J’ai couvert la nais-
sance du corps de police,
qui s’effectuait dans la tour-
mente politique. La SQ,
désireuse de conserver son

territoire à Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs et
Piedmont, envoyait ses membres aux conseils
municipaux.
Questionnés sur leur décision d’implanter une

régie municipale, les élus prévostois invo-
quaient les trop peu nombreuses patrouilles de
la SQ, les temps de réponse loin d’être accep-
tables et les coûts toujours plus élevés du servi-
ce.

***
Je ne peux pas croire que six ans plus tard, les

choses ont changé au point que la SQ soit en
mesure de nous offrir des services policiers
aussi rapides, courtois et efficaces que ceux
dont nous bénéficions présentement. J’ai plutôt
l’impression que si nous revenons avec la SQ, le
coût annuel du service " dégèlera " et augmente-
ra avec les années, faute de concurrence muni-
cipale. Je n’ai rien contre la SQ : je crois qu’elle
fait le boulot pour lequel elle est mandatée,
mais jamais elle pourra égaler un corps de poli-
ce municipal.

***
Je ne peux pas croire que pour quelques cen-

taines de milliers de dollars, quatre municipali-
tés voisines ne réussiront pas à s’entendre et jet-
teront par terre tout ce qui a été bâti au fil des
dernières années.
S’il vous plaît, cessez de comparer les coûts de

notre police, nécessairement plus élevés, à ceux
de la SQ. 
Personnellement, je préfère payer davantage

afin de continuer à bénéficier de notre Régie de
police. 
J’espère ne pas être la seule à penser que nous

méritons un tel niveau de sécurité, même s’il en
coûte un peu plus cher à chacun. 
Merci de votre attention,
Nadine Filion

Le Journal de Prévost — 19 septembre 2002 7

�conception 
personnalisée

�réparation
�fourniture
�idées cadeaux

Faubourg de la station • 224-8617
3029, boul. Labelle à Prévost

Enfin...ouvert le
Dimanche!

(Dès le 15 septembre)

Dim.: 13h à 17h
Lundi: fermé
Mardi: 10h30 à 17h 
Mer.: 10h30 à 17h
Jeudi: 10h30 à 18h
Ven.: 10h30 à 18h
Samedi: 10h30 à 17h

Attention!
Places limitées!

Pour info contactez-nous

Cours de vitrail
Initiation

et
intermédiaire

Session
automne 2002

Places disponibles
en octobre

Cours de danse
Session - automne 2002

Compagnie de danse contemporaine - Basée à Prévost l’École
de la Nouvelle Lune vous offre des cours de danse «stimu-
lants» à des prix abordables. Lauréate des Grands Prix de la
Culture 2000, catégorie création, Martine Drapeau, choré-
graphe, en assume la direction artistique.

DANSE CRÉATIVE - enfants 4 à 5 ans

DANSE - enfants 6 à 8 ans

CONTEMPORAINE - enfants 9 à 12 ans
- adolescent(e)s
- adultes

DANSE EXERCICE - adolescent(e)s
- adultes

SESSION DE
12 COURS

Un rabais de 10$
par session pour

les résidants
de Prévost

PAVILLON
DES ORMES

296,
rue des Genevriers

INFO: 224-5430 • MARTINE DRAPEAU

À l’école Val-des-Monts

Anthony honoré
par Oxfam Québec

Anthony a créé un dessin et le
slogan «Lire et écrire, c’est la vie »
pour une affiche distribuée à
plus de 3000 exemplaires dans
les établissements scolaires du
Québec. Cette activité de sensibi-
lisation s’inscrit dans le cadre de
la campagne mondiale « L’é-
ducation pour tous : brisons le
cycle de la pauvreté ! »

M. Richard a tenu à informer les
élèves et les enseignants présents
que : « Il est établi que plus de
125 millions d’enfants, surtout
des filles, ne fréquenteront
jamais l’école, qu’un tiers des

enfants seront obligés d’aban-
donner l’école avant de savoir
lire, écrire et compter, qu’une
personne sur quatre est analpha-
bète et que plus on s’instruit
moins on risque de se faire
exploiter et que surtout on peut
participer davantage au dévelop-
pement et au progrès de son
pays.»

Oxfam-Québec et son organis-
me affilié, le Club 2/3, paticici-
pent à des projets d’éducation et
d’alphabétisation dans une dizai-
ne de pays sur quatre continents.

M. Luc Richard, d’Oxfam, Anthony Bouchard -Medynsky et M. Claude Piché,
directeur à l’école Val-des-Monts.

Régie de police Rivière-du-Nord

Le 3 septembre dernier, M. Luc Richard d’Oxfam
Québec est venu remettre une affiche laminée du
logo réalisé par Anthony Bouchard- Medynsky.
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